
Homélie, 30° dimanche du TO 2021  

Les évangélistes ont fortement marqué le passage de Jésus par Jéricho, sur son 

chemin vers Jérusalem. Marc y situe la rencontre avec l’aveugle Bartimée, rencontre 

qu’il situe à la sortie de la ville.  

Luc reprendra son texte mais en fera une guérison anonyme, placée avant 

l’entrée de Jésus dans la cité où il rencontrera Zachée, le publicain.  

Pour Marc, la scène est très chargée symboliquement :  

1°) il prend soin de donner un nom à l’aveugle : « Bar-Timée » c.à.d. « le fils 

estimé », pour signifier que ce récit nous concerne tous : ne sommes-nous pas, en 

effet, les enfants estimés de Dieu ? 

2°) Par trois fois, l’évangéliste dit que cet homme est aveugle. Il insiste donc sur 

cette réalité. Car, aveugle, Bartimée est contraint de vivre de la mendicité, comme 

c’était le cas à cette époque ; il est aussi voué à la marginalité, assis au bord de la 

route, situation d’exclu ;  

3°) Il est en même temps condamné à l’immobilité tandis que les autres, 

de bout, marchent ; enfin, il est enfermé dans le noir et la nuit, évocation du monde 

de la Mort et des Ténèbres !  

4°) Et puis, Marc nous met face à un paradoxe : Au milieu de cette foule qui 

escorte Jésus, foule de gens qui ont bonne vue, il nous montre que Bartimée est le 

seul à être clairvoyant. En effet, tous ne voient que « Jésus de Nazareth », alors que 

l’aveugle reconnaît en lui « le fils de David », c’est à dire, le Messie annoncé par les 

prophètes !  

Aussi tôt, il se met à crier vers lui. Mais tous tentent de le faire taire. Tous font 

barrage entre l’aveugle et Jésus. Cependant sa foi ne peut se museler et l’homme crie 

de plus belle : Fils de David, aie pitié de moi ! Et là, Jésus, touché, s’arrête !  

C’est l’unique cas dans l’évangile où l’on voit Jésus « stoppé » dans sa marche ! 

Il est arrêté par le cri de foi d’un être humain, un cri auquel il ne peut résister. Il 

demande alors que l’on appelle Bartimée ! Lève-toi, lui dit-on, il t’appelle ! Lève-toi ! 

Le même verbe employé dans les évangiles évoquer la Résurrection !  

Quittant alors sa posture de mort, l’aveugle jette son manteau. L’aveugle quitte 

ainsi sa condition d’exclu, il abandonne tout son passé. Il quitte aussi tout ce qu’il 



possède pour aller à Jésus, puisqu’il jette son manteau qui, dans la Bible est le seul 

bien du pauvre !  

Mais, précise le texte, en même temps il bondit. Dans la nuit qui est la sienne 

encore, il ose le bond de la foi, il bondit dans le monde de la lumière divine ! Et 

aussitôt, le voilà, non seulement guéri, mais remis debout, ressuscité, sauvé !  

Marc ne s’attarde pas à la guérison physique. Le message de l’évangéliste est 

donc le suivant : La descente de Jésus à Jéricho, la ville la plus basse du monde (moins 

258 m) figure sa descente dans les soubassements de notre être pour y guérir notre 

aveuglement jusque dans ses racines afin que nous puissions discerner la présence de 

Dieu dans nos vies, grâce au regard de la foi !  

Bartimée est ainsi l’image de tout être humain que Dieu veut guérir de 

l’aveuglement intérieur pour qu’il marche libre et heureux sur le chemin qui le 

conduit à la Jérusalem céleste afin qu’il y contemple, au terme de son exode 

terrestre, la face du Père !  

Mais ce texte est aussi un avertissement pour nous : comme la foule et les 

disciples, nous pouvons empêcher certaines personnes qui sont au bord du chemin 

de notre société d’aller à Dieu pour qu’il les illumine de sa lumière. Nos méfiances, 

nos rejets, nos concepts, nos façons de voir les choses, de juger, peuvent être un 

obstacle à la rencontre entre Dieu et les Bartimée d’aujourd’hui.  

Nous avons donc besoin d’être guéris nous aussi de la cécité de notre cœur 

pour avancer sur notre chemin. A nous, alors, au milieu des tapages et des bruits du 

monde, d’être attentifs au cri du pauvre et de ne pas l’étouffer, de savoir lui révéler 

que Dieu l’appelle à la Vie, et pourquoi pas…de prier, de crier avec lui, puisque Dieu 

se laisse toucher par la prière confiante et tenace de ceux qui sont ses enfants, des 

enfants qu’il estime tendrement. 
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